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1 INTRODUCTION 

Les lacs et cours d’eau sont très nombreux au Québec et représentent une vaste richesse collective en 
raison de leur caractère naturel, mais également parce qu’ils soutiennent des activités économiques telles 
que la pêche et le récréotourisme. De telles activités peuvent engendrer d’importantes retombées 
monétaires pour une région comme celle des Laurentides. Malheureusement, l’engouement de la 
population pour les milieux lacustres entraîne souvent leur dégradation. En effet, nous avons été témoins, 
au cours des dernières années, de plusieurs signes concrets de l’eutrophisation des plans d’eau avec, en 
particulier, l’avènement des cyanobactéries. Il devient donc primordial d’étudier plus en détail la situation 
écologique des lacs laurentiens afin d’identifier les problématiques potentielles et d’en isoler les causes. De 
cette façon, il sera possible d’intervenir afin de préserver le secteur économique relié à la qualité des lacs, 
mais également afin d’offrir aux générations futures un milieu sain.  

La municipalité de L’Ascension a donc mandaté l’entreprise WSP Canada Inc. dans le but de réaliser la 
diagnose du lac Blanc. Cette étude comprend la prise de données physico-chimiques, de données 
biologiques et une étude cartographique du bassin versant. Ces données permettent de connaître le stade 
trophique du lac et ainsi savoir son état de santé. Ces données donnent également des indices sur les 
facteurs pouvant influencer la dégradation du plan d’eau et nous permettent donc d’émettre des 
recommandations afin de privilégier une saine gestion du milieu lacustre.  
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2 INFORMATIONS GÉNÉRALES 

2.1 DEMANDEUR ET PERSONNES-RESSOURCES 

Les informations sur le demandeur et les personnes-ressources sont présentées au tableau 1 :  

Tableau 1 Coordonnées des intervenants 

ORGANISATION PERSONNE-RESSOURCE COORDONNÉES 

Municipalité de L’Ascension Christian Pilon 
Inspecteur en bâtiment et en 
environnement 

59, rue de l’Hôtel-de-Ville, L’Ascension,  
Qc, Canada, J0T 1W0 
Téléphone : (819) 275-3027 
Télécopieur : (819) 275-3489 
Courriel : urbanisme@municipalite-
lascension.qc.ca 

WSP CANADA inc. Annie Raymond,  
Chargée de projet 

595, boulevard Abliny-Paquette 
Mont-Laurier (Québec)  J9L 1L5 
Téléphone : 819-623-3304 p. 249 
Télécopieur : 819-623-7616 
Courriel : annie.raymond@wspgroup.com 

2.2 LOCALISATION 

Les informations détaillées sur la localisation du lac Blanc sont présentées au tableau 2 et sur la carte 1. 

Tableau 2 Localisation du site 

  

Région administrative Laurentides 

MRC Antoine-Labelle 

Municipalité L’Ascension 

Système géodésique 
46º 28' 85,50’’ de latitude nord  

74º 49’ 72,10’’ de longitude ouest 

 





Projection : NAD83, MTM fuseau 8

Carte 1
Localisation

Sources : Préparée par : L. Bouchard
Dessinée par : L. Bouchard
Approuvée par :  A. Raymond

151-05122-00

Cartes : 
Carte topographique: 31J07-201
ESRI World topographic Map
Limites de municipalités : SDA20K, 2010-01
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3 MÉTHODOLOGIE 

3.1 DATES D’ÉCHANTILLONNAGE 

Les visites terrain se sont déroulées le 28 juillet 2015, quand le lac présentait une stratification thermique 
bien définie, ainsi que le 21 octobre 2015, suite au brassage automnal du lac. Lors de ces visites, 
M. Gagnon, résident riverain au lac Blanc, a fourni son embarcation et nous a accompagnés bénévolement. 

3.2 ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES 

Lors des visites, l’échantillonnage a été effectué dans la fosse la plus profonde du plan d’eau. La 
localisation du point d’échantillonnage s’est basée sur la connaissance de M. Gagnon ainsi que sur un 
sonar portatif. Cet emplacement est illustré sur la Carte 2.  

3.2.1 ANALYSES IN SITU 

Les mesures de transparence ont été prises à l’aide d’un disque de Secchi. Les données relatives à la 
physico-chimie de l’eau ont été relevées grâce à une multisonde de marque YSI, reliée à un ordinateur de 
poche. Cet instrument analyse simultanément la température, l’oxygène dissous (pourcentage et 
concentration), le pH (sonde défectueuse pour le mois de juillet) et la conductivité spécifique de l’eau et ce, 
pour chaque mètre de profondeur de la colonne d’eau. Toutes les données de la sonde se trouvent à 
l’annexe A. 

3.2.2 ANALYSES EN LABORATOIRE 

Des échantillons d’eau ont également été recueillis à un mètre sous la surface de l’eau et ont été analysés 
en laboratoire pour connaître la concentration en phosphore total trace, le carbone organique dissous et la 
chlorophylle α. Toutes ces analyses ont été réalisées par le Centre d’Expertise en Analyse 
Environnementale du Québec (CEAEQ). De plus, puisque la sonde portative à pH était défectueuse au 
mois de juillet, un échantillon a été prélevé à un mètre sous la surface de l’eau et a été analysé au bureau. 
Tous les certificats d’analyse se retrouvent à l’annexe B. 

3.3 STADE TROPHIQUE 

Au début des années 2000, le Ministère du Développement Durable, de l’Environnement et des Parcs 
(MDDEP) (maintenant MDDELCC) a lancé un programme de surveillance volontaire pour les associations 
de lac (RSVL). Il a également développé sa façon d’interpréter les données de phosphore, chlorophylle α et 
transparence en produisant le tableau ci-dessous. Cette méthode est présentement la plus utilisée au 
Québec pour déterminer le stade trophique des plans d’eau. 
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Tableau 3 Classes des niveaux trophiques des lacs avec les valeurs correspondantes de phosphore total 
trace, de chlorophylle α et de transparence de l’eau (MDDEP, 2002). 

Classes trophiques 

principales 

Classes trophiques 

secondaires 

Phosphore total 

trace (µg/L) 

Chlorophylle  

(µg/L) 

Transparence (m) 

Ultra-oligotrophe
 

 < 4 < 1 > 12 

Oligotrophe  4 - 10 1 - 3 12 - 5 

 Oligo-mésotrophe 7 - 13 2,5 – 3,5 6 - 4 

Mésotrophe  10 - 30 3 - 8 5 – 2,5 

 Méso-eutrophe 20 - 35 6,5 - 10 3 - 2 

Eutrophe  30 - 100 8 - 25 2,5 - 1 

Hyper-eutrophe  > 100 > 25 < 1 
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4 ANALYSE DU BASSIN VERSANT 

4.1 ANALYSE CARTOGRAPHIQUE ET RATIO DE DRAINAGE 

La superficie du bassin versant du lac blanc est de petite taille en comparaison à celle du lac. Le ratio de 
drainage de ce lac (superficie du bassin versant / superficie du lac : (197 ha / 23 ha) est de 8,5, ce qui 
représente une valeur faible. Effectivement, pour les lacs affichant un ratio de drainage inférieur à 10, il a 
été observé que les apports en phosphore et en carbone organique dissous (COD) sont faibles. Tout 
d’abord, parce que la dilution par l’eau de pluie qui entre directement dans le lac est importante dans les 
bassins versants de petite taille. Également, parce que l’eau de ruissellement qui parcourt une courte 
distance sur les sols forestiers a peu de temps pour dissoudre le carbone et le phosphore et pour 
transporter ceux-ci jusqu’au lac (Engstrom, 1987).  

De façon naturelle, le petit ratio de drainage prédispose le lac Blanc à conserver une eau plus claire et 
faible en matières nutritives. Il faut par contre demeurer très vigilant, car à l’inverse, le développement dans 
le bassin versant affectera rapidement un fort pourcentage de celui-ci et donc directement le lac. C’est 
précisément ce qui s’est produit au lac Blanc. En effet, une coupe forestière a affecté toute la partie est du 
bassin versant, causant possiblement un apport de COD au lac. De plus, du côté ouest du bassin versant, il 
y a présence de milieux humides qui sont souvent très riches en phosphore et en COD et qui peuvent 
potentiellement en relâcher une partie vers le lac.  

À l’exception des rives du lac, le bassin versant est presque dépourvu de développement résidentiel. 
L’agriculture est également absente du bassin versant. . La limite du bassin versant est présentée à la 
carte 2. 

4.2 ÉTAT DES RIVES 

Les 2,5 km de rives sont lotis en totalité. Aucune caractérisation des rives n’a été effectuée, mais la carte 2 
suggère que plus de 40 résidences sont construites autour du lac. L’observation lors des visites sur le plan 
d’eau et l’étude des photographies aériennes de la MRC d’Antoine-Labelle nous ont permis de voir que le 
déboisement des rives n’était pas excessif, mais que la bande riveraine n’était pas respectée à plusieurs 
endroits. Un effort supplémentaire pourrait donc être investi afin de favoriser la conservation et le 
reboisement de la bande riveraine. La végétalisation des bandes riveraines aurait un impact encore plus 
significatif puisque les rives occupent une partie importante du petit bassin versant. 

 





Projection : NAD83, MTM fuseau 8

Carte 2
Bassin versant du Lac Blanc

Sources : Préparée par : L. Bouchard
Dessinée par : L. Bouchard
Approuvée par : A. Raymond

151-05112-00

Cartes : Carte topographique: 31J07-201
ESRI Imagery
ESRI World topographic Map
Limites de municipalités : SDA20K, 2010-01

DIAGNOSE DU LAC BLANC
À L'ASCENSION

L'Ascension, Qc

L'Ascension

Rivière-Rouge

La MacazaNominingue

Baie-des-Chaloupes

Ci-contre

0 4 8 km

202 000

202 000

204 000

204 000

5 1
50

 00
0

5 1
50

 00
0

0 200 400100 m

1 : 10 000

Fic
hie

r : 
_1

51
_0

51
12

_0
0_

DL
C2

_b
as

sin
ve

rsa
nt_

16
02

26
.m

xd

26 février 2016

MUNICIPALITÉ
DE L'ASCENSION

Localisation prise d'échantillon
Cours d'eau
Bassin versant (197,22 ha)

Sens de l'écoulement





13 

 

Diagnose du lac Blanc WSP 
Rapport issu de la récolte de données de juillet et octobre 2015 N

o
 151-05112-00 

Municipalité de L'Ascension Mars 2016 

5 RÉSULTATS ET ANALYSE DE LA 
QUALITÉ DE L’EAU 

5.1 PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES 

5.1.1 DESCRIPTEURS PHYSIQUES  

5.1.1.1 TEMPÉRATURE  

Sous nos latitudes, la majorité des lacs de bonnes dimensions ont une stratification thermique durant l’été. 
En effet, la température joue un rôle important puisqu’elle crée une stratification qui sépare le lac en trois 
zones distinctes. La première de ces zones, située en surface, se nomme l’épilimnion et est caractérisée 
par des eaux chaudes. La seconde zone est le métalimnion, où se situe la thermocline. Cette couche est 
définie par un gradient décroissant très marqué de la température qui crée une barrière de densité 
empêchant les eaux de surface et les eaux profondes de se mélanger. Enfin, l’hypolimnion, soit la zone la 
plus profonde, renferme des eaux très fraîches. La différence de densité de l’eau selon la température 
empêche les trois couches de se mélanger, sauf durant les brassages automnaux et printaniers alors que 
la colonne d’eau retrouve un gradient de température uniforme permettant ainsi le mélange des eaux 
profondes avec les eaux de surface.  

  Juillet Octobre 

Figure 1 Résultat des profils de température et d’oxygène dissous in situ effectués les 28 juillet et 21 
octobre 2015 au lac Blanc 

  

Épilimnion 

Métalimnion 
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Au mois de juillet, la stratification thermique était bien définie, mais ne comportait que les deux couches 
supérieures. En effet, l’épilimnion ne représentait que le premier mètre avec une température maximale de 
près de 24°C. Ensuite on retrouve le métalimnion où la température décroit rapidement pour atteindre 6

o
C 

au cinquième mètre, soit au fond du lac. Puisque le lac Blanc est trop peu profond pour posséder un 
hypolimnion d’eau fraiche, le bas de la colonne d’eau et les sédiments demeurent à des températures plus 
chaudes. Cela implique, d’une part que l’oxygène est moins soluble dans l’eau et, d’autre part, que la 
décomposition bactérienne sera plus rapide dans les sédiments. Cette situation peut conduire plus 
rapidement à une situation d’anoxie au bas de la colonne d’eau. De plus, les espèces de poissons et autres 
organismes aimant les eaux fraiches et bien oxygénées auront de la difficulté à évoluer dans ce milieu. 
Finalement, la faible profondeur du lac le rend beaucoup plus vulnérable aux problèmes liés à la 
sédimentation et fait en sorte qu’une grande partie du plan d’eau se situe dans la zone euphotique, zone 
pouvant être colonisée par des plantes aquatiques.  

Au mois d’octobre, il n’y avait plus de stratification thermique, preuve que le brassage automnal s’était 
effectué avec succès.  

La température de l’eau d’un lac est également importante pour ce qui est du milieu littoral (près de la rive) 
où l’eau est très peu profonde. En effet, une température fraîche des eaux du littoral est idéale pour les 
populations de poissons et freine la prolifération des plantes aquatiques et des algues indésirables. Un 
manque de végétaux arborescents sur les rives (créant un manque d’ombrage) et la présence de pierres à 
nues (enrochement, murets de béton) peuvent favoriser un réchauffement excessif de cette zone et 
entraîner une désoxygénation de l’eau ainsi qu’une importante diminution de sa qualité, permettant à 
plusieurs organismes microscopiques de se développer en grande quantité. Un lac aux eaux fraîches 
constitue donc souvent un lac en santé. 

5.1.1.2 OXYGÈNE DISSOUS 

L’oxygène dissous dans l’eau est un paramètre important puisqu’il permet la respiration des organismes 
vivants dans les plans d’eau. Divers facteurs peuvent en influencer la concentration, notamment la 
température de l’eau, la profondeur du lac, la concentration de matières organiques et de nutriments ainsi 
que la quantité de plantes aquatiques, d’algues et de bactéries présentes. L’oxygène dissous dans les lacs 
se renouvelle à l’interface air-eau, où les molécules d’oxygène de l’atmosphère se mélangent à l’eau de 
surface, principalement par l’action du vent. La stratification thermique empêche toutefois l’oxygène présent 
dans l’épilimnion de se rendre dans l’hypolimnion. La présence et le renouvellement de cet élément dans la 
couche inférieure des plans d’eau à stratification thermique se font donc uniquement au moment des 
brassages printaniers et automnaux. La mesure de la concentration en oxygène dans l’hypolimnion donne 
ainsi un aperçu de la consommation d’oxygène par les bactéries et autres organismes peuplant les 
profondeurs des lacs. 

Au mois de juillet, le lac Blanc présente une carence en oxygène dans le fond de sa colonne d’eau puisque 
la situation d’anoxie se manifeste à partir du 4

e
 mètre de profondeur. Une telle situation rend la colonisation 

de ce lac presque impossible pour les salmonidés tels que les différentes espèces de truites. Seuls les 
poissons beaucoup plus tolérants à la chaleur et au manque d’oxygène comme la barbote et peut-être 
l’achigan et quelques autres espèces peuvent y survivre. 

Au mois d’octobre par contre, toute la colonne d’eau présentait des concentrations élevées d’oxygène, 
signe que le brassage automnal a bien réoxygéné le lac et lui a permis de faire ses réserves pour l’hiver. 
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5.1.1.3 TRANSPARENCE ET CARBONE ORGANIQUE DISSOUS 

La transparence de l’eau indique le degré de pénétration de la lumière dans la colonne d’eau. Un lac ayant 
une eau très claire et peu de particules en suspension sera très transparent. Dans un tel cas, la lumière 
pourra pénétrer à plusieurs mètres sous la surface. Par ailleurs, la présence de plusieurs particules en 
suspension augmente la turbidité de l’eau et de fortes concentrations de carbone organique dissous (COD) 
confèrent à l’eau une coloration jaunâtre ou légèrement brune, diminuant de ce fait sa transparence. Une 
concentration importante de COD dans l’eau d’un lac peut être un indicateur de la déforestation et de 
l’érosion du bassin versant. Pour ces raisons, la concentration moyenne de carbone organique dissous est 
un paramètre important pour l’analyse de chaque lac. 

Le 28 juillet l’eau avait une transparence de 2,90 m et le 21 octobre de 1,85 m, tel qu’illustré au tableau 4. 
Ceci caractérise une eau peu transparente. Cette situation s’explique en partie par la concentration 
relativement élevée de COD qui était de 6,4 mg/L et juillet et de 5,4 mg/L en octobre. Il est possible 
d’observer qu’en octobre l’eau est moins transparente qu’en juillet, bien qu’elle ait une concentration plus 
faible en COD. Dans ce cas, la turbidité de l’eau est un facteur dont il faut tenir compte. En effet, suite au 
brassage automnal, il se peut que des particules soient remises en suspension dans la colonne d’eau ou 
encore qu’une forte prolifération d’algues microscopiques planctoniques puisse diminuer la transparence de 
l’eau. 

 

Tableau 4 Mesures de Transparence, de COD, du phosphore total trace et de chlorophylle α au lac Blanc les 
28 juillet et 21 octobre 2015. 

 
DATE 

D’ÉCHANTILLONNAGE 

TRANSPARENCE  

(MÈTRE) 

COD 

(MG/L) 

PHOSPHORE TOTAL TR. 

(µG/L) 

CHLOROPHYLLE Α 

(MG/L) 

28 juillet 2,90 6,4 7,0 1,84 

21 octobre 1,85 5,6 8,0 4,54 

Moyenne 2,38 6,0 7,5 3,19 

 

5.1.1.4 PH 

Le pH informe sur l’acidité d’un liquide et se mesure sur une échelle graduée de 0 à 14. La valeur 7 étant 
neutre, les valeurs inférieures à 7 désignent un liquide acide et celles supérieures à 7 désignent un liquide 
alcalin (basique). L’acidité d’un plan d’eau peut être d’origine naturelle, humaine ou une combinaison des 
deux. Notons que l’eau est généralement plus alcaline en surface sous l’effet de l’activité photosynthétique 
des plantes et des algues (assimilation du CO2) et plus acide dans les couches profondes suite à la 
dégradation de la matière organique par les bactéries (libération de CO2). Le pH d’un lac influence donc la 
biodiversité de celui-ci. Ainsi, l’acidification des lacs, sous l’effet des pluies acides et des polluants, diminue 
la diversité faunique et floristique lacustre. En outre, les espèces intolérantes à l’acidité vont tendre à 
disparaître, modifiant de ce fait la chaîne alimentaire. Les plantes aquatiques seront remplacées par des 
mousses aquatiques et une grande prolifération d’algues sera observable. Un lac est considéré comme 
acide lorsque son pH est égal ou inférieur à 5,5. Un pH compris entre 5,5 et 6 désigne un lac en transition 
et c’est dans cet intervalle que les premiers dommages biologiques notables surviennent. Cependant, en 
raison du caractère granitique du sol du Bouclier canadien (protection naturelle réduite contre l’acidification 
et les dépôts acides naturels), les lacs de cette région ayant un pH de 6 ou plus ne sont pas considérés 
comme ayant un problème d’acidification (Dupont, 2004). 
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Au lac Blanc, aucun problème de pH n’a été relevé puisque les valeurs étaient très près de 7, soit le point 
de neutralité autant pour l’échantillonnage de juillet que celui d’octobre. 

5.1.1.5 CONDUCTIVITÉ 

La conductivité de l’eau est sa propriété à laisser passer le courant électrique. Elle nous indique la quantité 
de minéraux dissous dans l’eau ou présents sous forme d’ions. Ainsi, la conductivité spécifique est plus 
élevée dans les plans d’eau dont le bassin versant draine des sols facilement érodés ou lessivés puisqu’ils 
contiennent plus de sels et minéraux dissous (Environnement Canada, 2007).  

Les valeurs de conductivité du lac Blanc oscillaient entre 48 et 49 µS/cm (Annexe A). Ces valeurs 
correspondent à des conductivités faibles et nous informent que seulement une petite quantité de minéraux 
dissous et d’ions sont présents dans le plan d’eau. Ceci laisse croire que l’apport de sédiments au plan 
d’eau est faible. Seule la valeur au bas de la colonne d’eau était plus élevée, mais cela peut simplement 
être dû au fait que la sonde a fait relever quelques sédiments du fond de l’eau, causant de ce fait même 
une augmentation de la conductivité. Cette valeur ne doit donc pas être prise en compte dans l’analyse des 
résultats. 

5.1.2 SUBSTANCES NUTRITIVES 

5.1.2.1 PHOSPHORE TOTAL TRACE 

Le phosphore est un élément nutritif essentiel à la croissance des algues et des plantes aquatiques. C’est 
également un élément limitant dans les plans d’eau, c’est-à-dire que sa disponibilité limite la croissance des 
organismes photosynthétiques. Ainsi, c’est lui qui régule la productivité primaire d’un lac : plus il y a de 
phosphore disponible, plus il y a d’algues et de plantes aquatiques. Le phosphore est également le 
principal responsable de l’eutrophisation d’un plan d’eau et influence l’apparition des fleurs d’eau (blooms) 
de cyanobactéries.  

Tel d’indiqué au tableau 4, le lac Blanc possède relativement peu de phosphore (7,0 mg/L en juillet et 
8,0 ml/L) en octobre. Ces valeurs placent le lac dans le stade oligo-mésothophe pour ce paramètre. 

5.1.3 DESCRIPTEURS BIOLOGIQUES 

5.1.3.1 CHLOROPHYLLE Α 

La chlorophylle α est un pigment essentiel à la photosynthèse des algues et des autres végétaux. Étant une 
constituante des algues, elle peut être utilisée pour évaluer la biomasse algale qui, à son tour, constitue un 
excellent indice dans l’établissement du stade trophique. En effet, plus un lac contient d’éléments nutritifs 
(engrais), plus il y aura une forte croissance d’algues microscopiques planctoniques et plus la concentration 
de chlorophylle α sera élevée. Ainsi, la concentration de chlorophylle α est généralement corrélée à la 
concentration de phosphore qui est, comme mentionné précédemment, essentiel à la croissance des 
algues. 

La valeur de chlorophylle α était faible en juillet à seulement 1,84 mg/L. Par contre cette valeur était 
beaucoup plus élevée en automne à 4,54 mg/L. Il est donc possible d’affirmer que, contrairement au mois 
de juillet, une grande quantité d’algues planctoniques étaient présentent au mois d’octobre. Ce fait 
concorde également avec la mesure de transparence qui était beaucoup plus faible à ce moment. Ceci 
s’explique aisément puisqu’une grande présence d’algues, même microscopiques, dans la colonne d’eau 
aura pour effet d’augmenter la turbidité de l’eau, et donc d’en diminuer la transparence. 

  



17 

 

Diagnose du lac Blanc WSP 
Rapport issu de la récolte de données de juillet et octobre 2015 N

o
 151-05112-00 

Municipalité de L'Ascension Mars 2016 

5.1.4 STADE TROPHIQUE 

Les lacs changent et évoluent dans le temps. Leur vieillissement, ou eutrophisation, est une réponse du 
milieu aquatique à un enrichissement excessif en matières nutritives. L’eutrophisation se traduit par divers 
symptômes, tels que l’augmentation marquée de la biomasse algale, la forte croissance de plantes 
aquatiques, un déficit en oxygène et des odeurs désagréables dues à la grande quantité de matière en 
décomposition. La détermination du stade trophique d’un lac permet de voir si l’eutrophisation de celui-ci 
est avancée ou non. Différents paramètres, tels que la concentration en phosphore, en chlorophylle α ainsi 
que la transparence de l’eau, sont utilisés pour déterminer si le lac est oligotrophe (peu d’éléments 
nutritifs), eutrophe (beaucoup d’éléments nutritifs) ou encore mésotrophe (stade intermédiaire). 

En apposant sur l’échelle les moyennes des valeurs obtenues pour les différents paramètres, il est possible 
d’observer que le stade trophique du lac Blanc est mésotrophe. 

 

 

Figure 2 Échelle trophique des lacs, MDDEP 2004 
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6 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Au lac Blanc, les différents paramètres étudiés ont permis de déterminer le stade trophique du plan d’eau 
classant celui-ci comme étant mésotrophe. Les valeurs de phosphore étaient relativement basses et les 
mesures de chlorophylle α très faible en juillet, mais beaucoup plus élevées en octobre, certainement en 
raison d’une croissance accrue et temporaire d’algues planctoniques. Le paramètre le plus inquiétant est la 
faible transparence, dû en partie à la forte présence de COD. Pourtant, le faible ratio de drainage (petit 
bassin versant) ne prédisposait pas le lac Blanc à avoir autant de carbone dans l’eau. C’est au niveau de 
l’occupation du territoire du bassin versant que cela s’explique. En effet, de milieux humides et des coupes 
forestières sont présentes dans une grande partie du bassin versant et peuvent relâcher des apports 
significatifs de carbone vers le lac, ce qui confère à l’eau une couleur brunâtre qui diminue la transparence.  

La couleur de l’eau peut également influencer la température de l’eau et favoriser son réchauffement, ce 
qui n’est pas souhaitable. En juillet 2015, l’eau à la surface était près de 24 °C. Cette température 
décroissait rapidement pour atteindre 6°C à 5 mètres, soit au fond de la colonne d’eau. L’oxygène suit la 
même tendance et diminue rapidement avec la profondeur de l’eau, atteignant le point d’anoxie à 4 mètres. 
Le lac est trop peu profond pour posséder un épilimnion d’eaux fraiches et riches en oxygène en 
permanence. Au mois d’octobre, le lac avait complètement brassé, l’eau y était autour de 8 °C et était 
saturée en oxygène. 

La conductivité spécifique au lac Blanc est faible, ce qui laisse supposer un bas taux de sédimentation et le 
pH de l’eau est très près de la neutralité. 

Il est difficile de recommander des actions afin de préserver le lac Blanc puisque l’occupation du bassin 
versant et un facteur qu’on ne peut modifier. Les milieux humides sont protégés et sont essentiels au 
niveau biologique. Il serait par contre ingénieux de demeurer à l’affut des coupes forestières prévues, bien 
qu’il ne reste plus de grandes étendues de forêt mature dans le bassin versant. 

Le seul paramètre sur lequel il est possible et facile d’agir est donc l’état des rives puisque le 
développement dans le pourtour du lac peut facilement occuper une grande partie du petit bassin versant 
et engendrer une forte réponse au niveau de la qualité de l’eau du lac. Un programme de caractérisation et 
de restauration des rives serait donc profitable pour le lac, autant pour limiter les apports en éléments 
nutritifs que pour créer de l’ombrage sur le littoral afin de conserver une eau plus fraiche. 

 

 





 
 

 

Annexe A  
 

DONNÉES PHYSICO-CHIMIQUES DE LA MULTI SONDE 

 
 
 
 





 
 

 

 

Paramètres physico-chimiques au lac Blanc le 28 juillet 2015 

 

PROFONDEUR 
(M) 

PH TEMPÉRATURE 
(°C) 

OXYGÈNE 
DISSOUS (%) 

OXYGÈNE DISSOUS 
(MG/L) 

CONDUCTIVITÉ 
(µS/CM) 

0 ND 23,7 131 11,1 38 

1 7,1 24,0 101 8,5 38 

2 ND 17,5 54 5,2 43 

3 ND 11,4 14 1,6 46 

4 ND 7,5 1 0,1 49 

5 ND 6,1 1 0,1 99 

 

 

 

Paramètres physico-chimiques au lac Blanc le 21 octobre 2015 

 

 

PROFONDEUR 
(M) 

PH TEMPÉRATURE 
(°C) 

OXYGÈNE DISSOUS 
(%) 

OXYGÈNE DISSOUS 
(MG/L) 

CONDUCTIVITÉ 
(µS/CM) 

0 7,5 8,9 101 8,5 42 

1 7,4 8,3 97 8,2 42 

2 7,4 8,1 97 8,2 42 

3 7,3 8,0 95 8,1 42 

4 7,3 8,0 96 8,1 42 

5 7,2 7,9 97 8,2 42 

6 7,2 7,9 88 7,4 49 
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